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Disponible :
Dark Soldier
Heaven pensait que Bolt était mort. Pourtant, alors qu’elle se reconstruit après dix années d’enfer, il réapparaît.

Elle l’aime toujours, mais lui veut lui faire payer sa trahison : à cause d’elle, il est devenu un monstre, un réprouvé qui n’a eu d’autre choix que de devenir un tueur. Et désormais, c’est elle, sa cible.
 
Le désir qui les a rassemblés suffira-t-il à la sauver ?
[image: Dark Soldier]
Disponible :
Fire & Hell. Extreme Lover
Aaron est le bad boy de son campus. Sa règle d’or : aucune attache. Il vit sa jeunesse comme ça lui plaît : avec des filles, entouré de ses amis et écumant les soirées étudiantes.

Kim est très loin de ce monde-là : elle est sage, très studieuse et sort avec son amoureux depuis des années. Enfin ça, c’était avant qu’Aaron entre dans sa vie et lui ouvre les yeux !

Kim et Aaron s’agacent autant qu’ils s’attirent mais ils sont sûrs d’une chose : leur rencontre les marquera à tout jamais…
[image: Fire & Hell. Extreme Lover]
Disponible :
Invitée ou séquestrée ?
Elsa, une étudiante infirmière, se retrouve prise au milieu d’une fusillade. Témoin de la scène, Oscar Irvin, P.-D.G. d’Irving Inc, l’emmène dans sa propriété afin d’assurer sa protection.

Elsa ne le prend pas de cette manière et se sent captive, emprisonnée dans cette situation. Pourtant, elle n’a pas le choix et va devoir vivre avec Oscar le temps que l’assassin soit arrêté.

Il est inflexible et elle est insoumise. Que faire quand deux grands tempéraments se confrontent ?
[image: Invitée ou séquestrée ?]
Disponible :
Soulmates
Lily et Andreas tombent éperdument amoureux : leur amour est fort, intense, sans limites. Sans limites ? Pas complètement, car la vie en a décidé autrement… Ils sont contraints de s’éloigner l’un de l’autre, la mort dans l’âme, mais jurent de se retrouver dès que possible.

Se joue alors une bataille dont ils ignorent tout entre ceux qui estiment que leur amour est destructeur, et qui veulent à tout prix les séparer, et l’incroyable force du destin qui les pousse l’un vers l’autre. Même si leur amour doit causer leur perte, Andreas et Lily ne laisseront personne décider à leur place. Jamais.
[image: Soulmates]
Disponible :
Toxic Hell
La vie n’a pas toujours été tendre avec Hena. À 19 ans, elle a été séquestrée deux mois dans une secte et les horreurs qu’elle y a subies l’ont marquée au fer rouge.

Pour tenter de se reconstruire, elle déménage à Monroe. Nouvelle vie, nouvelle université, nouveau départ. Mais fuir a un prix. Hena est obligée de voler pour subvenir à ses besoins.

Un soir, elle vole la mauvaise personne lorsqu’elle croise la route de l’implacable Nasser, ex-enfant de la rue, étudiant le jour et amateur de combats clandestins la nuit.

Ses poings sont son outil de travail : il frappe dur et cogne sans retenue. Quand il lui propose un marché pour se racheter, Hena sait qu’elle se jette dans la gueule du loup. Mais impossible de lui dire non.
[image: Toxic Hell]

Anne Ferra

ONE MORE TIME
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1
Sophia
 
J’en peux plus ! Je suis crevée et je n’ai qu’une hâte, c’est de retrouver le confort de l’appartement de mon frère. Mes études en arts option langue sont enfin terminées, mon stage validé, je vais pouvoir profiter un peu de mes vacances et travailler avec ma belle-sœur à plein temps dans son salon de tatouage.
Un vol interminable, une escale encore plus longue à Miami, le décalage horaire, un de mes bagages perdu, mais je suis enfin arrivée. Je récupère vite mes valises et saute dans un taxi en direction du centre de Los Angeles. Je ne suis partie qu’un mois, mais cette ville m’a manqué. Les lumières du centre se dessinent un peu plus loin lorsque nous nous engageons sur l’autoroute. Je suis soulagée d’avoir atterri de nuit, au moins il y a moins de monde sur la route et le trajet sera plus court, parce que les embouteillages, eux, je ne suis pas pressée de les retrouver. J’aurais certainement dû appeler mon frère pour le prévenir de mon retour plus prématuré que prévu, mais mon avion a eu du retard et je ne savais pas à quelle heure j’allais arriver. Je préfère lui faire la surprise de ma venue, ce sera plus drôle de le voir avec la tête dans le cul.
Je paye le chauffeur et monte jusqu’à l’étage de Bryan avant de sonner plusieurs fois. J’attends impatiemment, à moitié endormie, mais personne ne daigne m’ouvrir. Je sors mon téléphone et tente de l’appeler. Les bips se suivent alors je tends l’oreille pour entendre la sonnerie à l’intérieur, mais rien.
« Salut, vous êtes bien… »
Je raccroche lorsque le répondeur s’enclenche. En pestant, je compose le numéro de ma belle-sœur. Ça sonne une fois, deux fois, toujours pas de bruit à l’intérieur de l’appartement et revoilà le répondeur qui me nargue. S’ils dorment avec le téléphone en silencieux, je ne suis pas encore couchée. Je frappe à la porte une dernière fois avant d’ameuter tout l’immeuble et de voir la police arriver. Quelle idée j’ai eu de leur rendre mes clés en partant à l’UCLA ! Je souffle un bon coup en retentant ma chance à plusieurs reprises. Je m’épuise à insister sans résultat. Fatiguée et, il faut bien le dire, légèrement inquiète, je laisse un message.
« Salut Bryan, j’espère que tout va bien de ton côté. Écoute, voilà, je suis rentrée un peu plus tôt que prévu et je suis devant chez vous. Je vais trouver une solution pour cette nuit, ne t’inquiète pas pour moi. Juste… appelle-moi, s’il te plaît. Bises. »
Où sont-ils passés ? Je ne compte pas passer ma nuit sur le pas de la porte, alors je me résigne à faire demi-tour. Il faut que je trouve un endroit pour dormir cette nuit. Il est trop tard, ou plutôt trop tôt pour appeler des amis que je n’ai pas vus depuis plusieurs mois et de toute façon, je n’ai plus assez d’argent pour traverser la ville en taxi. Les larmes me montent aux yeux en m’imaginant dormir sur le pas de la porte de mon frère. J’attrape ma valise et appelle l’ascenseur quand j’ai une idée. James ! Avec un peu de chance, il sera chez lui. J’appuie sur le bouton de son étage et croise les doigts pour que son canapé soit confortable.
Je connais James depuis longtemps, c’est le meilleur ami de mon frère. Et même si je ne l’ai pas vu depuis un moment, je suis presque sûre que je peux compter sur lui pour cette nuit. Il n’oserait pas me laisser dehors, du moins j’espère. De toute façon, il est ma dernière chance.
Je sonne et respire enfin quand j’entends un bruit sourd derrière la porte. La lumière du hall s’éteint, alors je me décale pour allumer, mais mon sac m’échappe et je me prends les pieds sur ma valise, me faisant tomber à genoux. Lorsque la lumière revient, je prends conscience que James a ouvert la porte. Il se tient devant moi, ensommeillé et… nu. Complètement nu, avec ma tête au niveau de son entrejambe, bien réveillé, lui.
– Oh, mon Dieu ! m’exclamé-je, gênée.
Je me cache les yeux et recule tant bien que mal pour m’éloigner de sa… de son… de lui quoi ! J’espère faire disparaître cette image, mais mes rétines ont été brûlées. Son machin virevolte derrière mes paupières. Je crois que je vais vomir. Bon, d’accord, je l’ai toujours trouvé pas mal, d’accord, il est super bien foutu, mais c’est James. JAMES ! Je ne veux pas en savoir autant sur lui. JAMAIS !
– Bonsoir à vous, jeune demoiselle. En quoi puis-je vous aider ? dit-il d’une voix enjôleuse, presque enivrante.
Il ouvre la porte à poil, ne me reconnaît pas et en plus il ose draguer la première venue ? Les mecs de cette bande sont vraiment tous bons à enfermer. Comme si tout était normal dans le fait qu’une fille soit devant chez lui, en pleine nuit, et qu’il l’accueille nu comme un ver. Il a déjà entendu le mot « pudeur » ou il ne fait pas partie de son vocabulaire ? Les yeux toujours cachés derrière une de mes mains, je lève la tête vers lui en le saluant.
– Tu ne voudrais pas te couvrir un peu ? T’es pas bien d’ouvrir dans le plus simple appareil ? râlé-je.
– Soso ! Je ne t’avais pas reconnue. Comment ça va, Mini Cox ?
J’ose écarter légèrement les doigts pour le regarder, du moins le haut de son corps. Un grand sourire sur le visage, simplement surpris de me voir, il reste planté là, négligemment appuyé contre le pas de la porte, les bras croisés.
– James, putain, mais va te foutre un truc sur le cul, lui demandé-je en serrant les dents.
– Soso, c’est quoi ce vilain langage. Allez, hop, lève-toi. Si ton frère apprend que je t’ai laissée par terre devant ma porte, il va me faire la peau.
– Et s’il apprend que j’ai été nez à nez avec ton truc, il sautera au plafond aussi, tu crois ? lui réponds-je ironiquement.
– Hum, je ne pense pas. On ne lui dira rien, d’accord. Allez, entre.
Il me fait signe de le suivre, je me lève tant bien que mal, recherchant à tâtons mes affaires. Je profite qu’il soit rentré pour oser ouvrir un œil afin de ne pas me prendre le mur en pleine poire, ou toute autre chose pendante d’ailleurs. Heureusement pour moi, il est enfin sorti de mon champ de vision. J’entre donc pour la première fois chez lui. Avant, il habitait avec mon frère à l’étage d’en dessous, puis ma mère est décédée et je suis venue vivre un moment avec eux. J’avais envie de liberté au début de mes études, donc j’ai déménagé sur le campus pour laisser mon frère tranquille avec sa copine, Anita. C’est à peu près à ce moment-là que James a acheté l’appartement du dessus, ce qui fait que je n’y ai jamais mis les pieds. Si on occulte les fringues éparpillées, les emballages de fast-food qui traînent sur la table basse, je dois dire que son appart est plutôt pas mal. La configuration est la même que chez mon frère, mais les murs sont peints en marron clair et la cuisine est en noir et bois. Une sorte d’intérieur cosy, masculin et chaleureux. Il revient de ce que je pense être sa chambre, un boxer sur les fesses.
Merci, mon Dieu.
– Bon, la revenante, que viens-tu faire chez moi en pleine nuit ?
Il colle un sourire bienheureux sur son visage. Je vais être sympa, je ne ferai pas de commentaire sur son tee-shirt inexistant, sur son corps bien dessiné qu’il exhibe devant moi. Bon, en même temps, pourquoi avoir honte avec des abdos pareils ? Quand on a la peau bronzée, pas de gras et des muscles saillants qui feraient fondre n’importe quelle fille, on peut se permettre de mettre la pudeur au placard. Donc en ayant mis un sous-vêtement, aussi moulant soit-il, on va dire qu’il a déjà fait un énorme effort.
– Je viens de rentrer du Brésil. J’ai déjà rendu ma chambre à l’université avant de partir donc je ne savais pas où aller. J’ai frappé chez mon frère, mais personne ne répond. Ça te dérange si je reste ici jusqu’à ce qu’ils rentrent ?
– Non, non, mais tu risques d’attendre longtemps. Ils sont partis hier en vacances.
– Ah bon ? Et ils comptent revenir quand ?
– Pas avant quinze jours.
– C’est une blague ? Ils auraient pu me prévenir.
C’est vrai quoi, je suis vexée de voir que je suis la dernière personne à contacter en cas de problème. Techniquement, ce n’est pas un truc grave, j’en conviens, cela dit, j’aurais aimé recevoir un message.
– Ils sont partis sur un coup de tête. Ils ont profité d’un trou dans leur planning avant de sauter dans le premier avion. Ils devaient croire que tu n’allais pas rentrer tout de suite.
Il hausse les épaules, complètement hermétique à ma situation.
– Ce n’était pas prévu. Je pensais rester jusqu’au mois prochain, mais j’ai eu envie de prendre un peu de temps pour moi. Je me suis rendu compte que je n’avais pas pris de vacances depuis trois ans à courir partout. Entre l’école et les stages à l’étranger, mon corps me lâche. Je suis rentrée un peu sur un coup de tête en pensant leur faire une surprise, c’est loupé.
Je passe sous silence les autres petites raisons de mon retour prématuré. Maintenant que je suis là, je me trouve un peu stupide, pas la peine qu’il me le confirme à voix haute. Ce stage était incroyable, mais je commençais à avoir le mal du pays. Et détail non négligeable, Neil, mon petit ami, a insisté pour qu’on se voie cette semaine. Il est vrai que je n’ai pas été une super copine ces derniers temps, alors je suis rentrée.
Je m’assois sur le canapé en soufflant tout mon désarroi. Je n’ai plus les clés de chez eux, je n’ai plus de chambre, plus de toit sur la tête et je suis crevée. En somme, tout va bien. James ne fait pas que s’asseoir à côté de moi, il se jette carrément sur le canapé, provoquant un effet rebond.
– Respire, P’tite Soso.
– Arrête de m’appeler comme ça. J’ai plus 12 ans.
– Mouais, mais tu as rougi comme une ado en voyant mon corps d’athlète.
– Tu… tu m’as prise…
– Pas encore, répond-il du tac au tac, un petit sourire malicieux sur le visage.
– Grrr. Dans tes rêves. Je voulais dire que tu m’as prise par surprise.
– Oui, c’est ce qu’on dit. En tout cas, pour ton souci, je n’ai pas les clés, mais Mia doit les avoir. On l’appellera demain. En attendant, tu peux prendre mon lit pour cette nuit.
– C’est gentil, merci. Promis, demain je trouve une solution pour ne pas te déranger plus longtemps, mais là, j’en peux plus. J’ai besoin d’une douche et de dormir au moins quinze heures.
– Viens, je vais te montrer la salle de bains.
Je le suis jusqu’à la pièce bleue en désordre. Il vit vraiment comme un célibataire endurci.
– Tiens, je crois que cette serviette est propre.
Il me la tend, mais je n’ose pas la toucher.
– C’est quand la dernière fois que tu as fait le ménage chez toi ?
– Y a pas longtemps, pourquoi ?
– Avec tout le fric que vous vous faites avec le groupe, tu pourrais engager une personne pour nettoyer, franchement. Je croyais que votre dernière tournée avait été complète.
– Hey, c’est pas cool de te moquer. Je suis un bassiste qui déchire et notre groupe ne fait que des hits.
– L’ego démesuré, c’est dans l’ADN de tous les musiciens ? Comment ça se passe ? Vous devez passer des heures à vous admirer devant le miroir en vous complimentant sur votre physique avant de pouvoir signer dans une maison de disques ?
– Pas spécialement, non. Je crois que c’est à force de se faire sauter dessus par toutes les petites nanas qui passent qu’on devient un peu plus sûr de nous.
Il semble avoir réellement réfléchi à sa théorie foireuse.
– Un peu ? T’es sérieux ? Parce que avec Bryan, vous avez encore une marge de progression ?
James se marre, me jette sur la figure la serviette plus ou moins propre et me laisse prendre ma douche tranquillement. J’adore le taquiner et même si nous ne nous sommes pas vus depuis presque trois ans, je suis heureuse de constater que nous nous entendons toujours aussi bien. Depuis que je le connais, il a toujours été là, quelque part, parfois dans l’ombre, parfois un peu plus présent. Il a partagé notre table de Thanksgiving ou de Noël plus d’une fois, jusqu’au décès de ma mère. À cette époque, il vivait en colocation avec mon frère et a accepté que je vienne chez eux. Nous ne parlions pas beaucoup, mais il était là. J’ai connu les débuts des Light Shadows et pendant un moment, j’étais un peu leur mascotte. Si Adam et Ethan sont des mecs en or, casés et avec la tête plus ou moins sur les épaules, James et mon frère sont plus dans le genre insupportable. Bien trop longtemps célibataires, à vouloir s’amuser, ils sont restés immatures. James un peu moins que Bryan… Quoique, c’est peut-être parce que j’ai un regard plus critique envers mon frère. Aucune idée.
Je me couche dans les draps de James, souffle comme une bienheureuse d’être dans un lit confortable. Son odeur est partout autour de moi, elle me perturbe, m’empêche de trouver le sommeil. Je repense à l’homme que j’ai connu et celui qui était devant moi ce soir, et je dois admettre que je l’ai toujours trouvé assez mignon, bon, carrément sexy, c’est vrai. En même temps, il représentait un peu ce que je ne pouvais pas obtenir à l’époque. Notre différence d’âge était beaucoup plus marquée quand j’avais 13 ans. C’était déjà un homme. Je le voyais comme le mec parfait sur tous les points. Il était beau, musicien, un peu mystérieux. Il avait l’expérience que je n’avais pas, il était l’intouchable en quelque sorte que je rêvais secrètement d’avoir. Aujourd’hui, nos cinq ans d’écart ne sont plus si voyants que ça, nous sommes adultes et… Pourquoi je pense à ça, moi ? N’importe quoi. Je ne suis pas célibataire déjà, et de deux, la petite fille attirée par le meilleur ami de son frère est loin derrière moi. La fatigue physique et morale doit me taper sur le système pour que je fantasme sur lui. Je ferme les yeux, tente d’oublier cette chaleur dans mon ventre depuis que je suis allongée. Il est temps de se reposer, mon cerveau me joue des tours.
 
***
 
Le soleil vient chatouiller mon visage. Je grogne et me retourne, mais impossible de dormir avec le son de la télévision aussi fort. Je me lève en grognant et me dirige vers le salon où James est à table en train de tremper une tartine dans son bol. Les cheveux ébouriffés, le regard encore ensommeillé, mais le corps toujours à moitié nu. Je me surprends à le trouver changé depuis la dernière fois qu’on s’est vus il y a trois ans. Hier, je n’ai pas pris le temps de le regarder vraiment. Lui, pas simplement son corps. Aujourd’hui, j’ai l’esprit plus clair pour le détailler discrètement. Ses traits sont ceux d’un homme, plus virils. Ses cheveux roux ont l’air plus foncés qu’avant, à la limite du châtain. La dernière fois que l’on s’est croisés, il avait les cheveux beaucoup plus courts, mais cette coupe lui va très bien. Il a toujours eu la mâchoire aussi dessinée et des yeux aussi envoûtants… Comme s’il déshabillait la personne en face de lui. C’est assez perturbant. J’avais déjà remarqué qu’ils étaient verts, mais pas qu’ils pouvaient liquéfier en un battement de cils.
Ses bras ont pris du volume et je ne parle même pas de cette ligne qui descend de sa hanche à sous son boxer. Je comprends un peu mieux que toutes les femmes lui tombent dans les bras. C’est vrai qu’il est plutôt pas mal.
Qu’est-ce qui m’arrive à moi ?
Je me concentre sur autre chose, n’importe quoi fera l’affaire. Ah, oui, la télévision. Je cherche la télécommande du regard et la trouve à côté de lui, mets le son sur off avant de la jeter sur le canapé. Elle rebondit et finit sa course par terre.
– Hey, doucement avec Pénélope.
– Qui ça ?
– Pénélope. Ma télécommande.
– Tu as donné un prénom à un objet ?
– En quoi ça te paraît bizarre ? C’est ma plus fidèle amie. Toujours là quand j’en ai besoin, elle ne me prend pas la tête et elle tient elle aussi dans la main.
À quoi fait-il allusion ? J’ai peur de comprendre.
Sophia, ne cherche pas. 
Je bâille et m’étire.
– Et après c’est moi qui me fais engueuler ? Tu t’es vue ?
– Hein ? De quoi tu parles ?
James se lève et se dirige vers la cuisine avant de revenir avec un mug de café fumant dans une main et l’autre tendue vers moi comme pour me cacher.
– À ton âge, on ne s’habille pas comme ça, se moque-t-il.
D’accord, j’étais fatiguée hier soir – je suis tombée comme une souche quand, enfin, je n’ai plus été perturbée par cette odeur enivrante –, cela dit, pas au point de dormir nue. J’ai enfilé un short en satin et un débardeur assorti. Un pyjama quoi !
– Premièrement, je suis majeure, je te rappelle. Deuxièmement, on a quoi, cinq ans d’écart, toi et moi ? Pas vingt, ça c’est sûr. Et troisièmement, contrairement à certains, je porte autre chose qu’un boxer moulant.
– T’appelles ça comme tu veux, moi je dis que tu devrais remettre tes vieux joggings, bougonne-t-il, le regard fuyant. J’ai des tee-shirts de notre dernière tournée si tu veux.
Je rêve ou il est gêné de me voir en pyjama ? Non, je dois probablement halluciner.
– Ne te donne pas cette peine, ça ira.
Je m’assois en face de lui avec un sourire forcé. Non mais il ne va pas se prendre pour mon père lui aussi ? Mon frère tente de prendre ce rôle et je n’apprécie pas vraiment, alors un deuxième, non merci. Il soupire, mais ne prononce plus un mot.
Sophia 1 – James 0
Son téléphone vibre entre nous, interrompant notre confrontation silencieuse. Sans me lâcher des yeux, il le récupère et décroche.
– Oui ?
– …
– Cool. Elle est encore chez moi si tu veux passer avant d’aller au boulot.
– …
– Okay, pas de souci. Mais il ne peut pas se taire un peu, ton mec ? Je ne suis jamais en retard, moi. Allez, bye.
Il dépose le téléphone nonchalamment sur la table et reprend son petit déjeuner comme si de rien n’était. J’attends qu’il me dise quelque chose, mais il ne prend pas la peine de m’expliquer.
– Tu n’as rien à me dire ?
– Oh ! C’était Mia.
– Et…
– Et je lui ai envoyé un message ce matin pour lui demander de te déposer son double des clés tout à l’heure.
– Super, merci. C’était sympa de ta part de m’accueillir, même si tu es aussi charmant que mon frère quand tu t’y mets.
– Merci.
Il me répond avec un sourire discret, complètement hermétique à l’ironie. J’éclate de rire en décidant d’ignorer le spécimen.
Je vais enfin pouvoir rentrer à la maison.
2
James
 
J’ai besoin de sortir et de me détendre. Et quand je dis détendre, je veux dire aller dans un bar et ramener une fille canon dans mon lit.
J’adore le fait de vivre seul. Si, au départ, le silence ambiant m’angoissait, je dois avouer que c’est devenu une chose que j’apprécie. Plus besoin de me justifier sur mes allées et venues, je peux me balader à poil toute la journée si ça me chante. Quand je repense à Sophia et sa tête en tombant nez à nez avec ma bite, je rigole à chaque fois. Cette gamine est encore tellement innocente que ça en est mignon… Ou triste, j’hésite encore. En tout cas, j’ai adoré voir ses joues virer au rouge.
Je descends l’escalier et passe devant chez mon pote Bryan. Comme à chaque fois que je fais ce trajet depuis deux jours, j’écoute à la porte pour vérifier que tout va bien et je peste envers moi-même pour suivre ses folies. Je l’ai eu hier au téléphone. Il m’a posé quinze mille questions sur le pourquoi, le comment du retour de sa sœur. Comme si j’avais les réponses. C’est à peine si j’ai eu de ses nouvelles depuis trois ans. Lorsque j’étais un peu plus jeune, j’allais souvent dîner chez eux. J’ai toujours été bien accueilli. Sophia n’était qu’une gamine de 12 ou 13 ans la première fois que je l’ai vue et elle avait tendance à se cacher dans sa chambre. Nous sommes devenus un petit peu plus proches lorsque leur mère est décédée et qu’elle est venue habiter avec nous. Quand je dis proches, on n’était pas non plus très amis. Elle vivait un moment difficile et j’étais là pour les soutenir tous les deux. Depuis, elle est partie vivre sur le campus, a suivi des études, a voyagé et la voilà de retour. Notre relation peut se résumer ainsi.
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